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LES FOUILLES ARCHEOLOGIQUES DE KERMA (SOUDAN)

Par Charles Bonnet, avec la collaboration de Louis Chaix, Matthieu Honegger, Christian Simon

1.

Vue generale des fouilles de l'agglomeration secondaire. Les fortifications du Kerma Classique.
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Plan schematique de l'agglomeration secondaire (Dessms M Berti, T Kohler, A Peillex)
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KERMA: RAPPORT PRELIMINAIRE SUR LES CAMPAGNES
DE 1993-1994 ET DE 1994-1995

Par Charles Bonnet

Les deux nouvelles campagnes de fouilles menees par la

Mission de l'Universite de Geneve en Nubie ont apporte
une fois encore des informations dun grand mteret Par

l'etendue de ses vestiges, le site de Kerma constitue une

source mepuisable de renseignements qui contnbuent ä

mieux fonder notre connaissance de l'histoire soudanaise

Et peu ä peu se revele l'importance d'un royaume dont
la puissance a represents une menace certame pour les

Egyptiens

C'est grace ä un subside du Fonds national suisse de la

recherche scientifique amsi qu'a un apport ßnancier pnve
que nos travaux ont pu etre menes Une subvention nous a

egalement ete allouee par la Commission des fouilles de

l'Universite de Geneve, presidee par le professeur Michel

Valloggia Ces Rnancements nous ont permis de publier les

Actes du Vlle Congres international d'etudes nubiennes,
tenu ä Geneve du 3 au 8 septembre 19901, le travail editorial

etait place sous la responsabilite de Mme Nora Ferrero,
ä qui nous adressons nos plus vifs remerciements.

Sur place, le soutien du professeur Ahmed M Ah Hakem,

puis de Hassan Hussein Idnss, Directeur general du Service
des Antiquites et des Musees nationaux, nous a ete tres pre-
cieux Depuis plusieurs annees, une etroite collaboration
s'est mstauree avec les membres du Service des Antiquites,
dont plusieurs mspecteurs ont participe, sous la direction
de Salah el-Din Mohamed Ahmed, aux travaux de la

Mission Mustafa Ahmed el Schenf s'est joint a la derniere

campagne

Les chantiers se sont deroules du 7 decembre 1993 au 31

janvier 1994, puis du 7 decembre 1994 au 31 janvier
1995 Pres de cent cmquante personnes ont ete engagees,
dont environ le tiers a ete plus specialement affecte ä des

travaux de restauration et de protection, sous la direction
des Rais Gad Abdallah et Saleh Melieh, assistes par
Abdelrazek Omer Noun Un mur d'encemte de pres de
1 300 metres a amsi ete etabli autour du site principal
Apres le palais et la grande hutte, c'est tout un quartier
d'habitations qui a ete «restitue», amsi que sept chapelles
de la ville secondaire Depuis le sommet de la deffufa (le
temple principal), la vue est saisissante, et, grace ä ces res-
taurations, on pergoit mieux l'urbanisation de ce vaste

quartier Quant aux recherches proprement dites, elles ont
ete axees sur l'agglomeration secondaire (fig 1 et 2) La

necropole Orientale n'a pas ete negligee pour autant
plusieurs sepultures ont ete degagees dans un secteur de

transition entre le Kerma Ancien et le Kerma Moyen (vers 2000

av J -C alors qu'une nouvelle analyse de la chapelle K XI

etait entrepnse et que les fouilles reprenaient dans l'etabhs-

sement pre-Kerma Les releves des peintures murales de K

XI sont peut-etre l'apport le plus spectaculaire de la derniere

campagne, car lis illustrem des aspects encore peu
connus sur l'environnement des populations Kerma oü la

faune, tant sauvage que domestique, parait avoir tenu un
röle preponderant

Une fois de plus, nous aimerions expnmer notre gratitude
envers les membres de la Mission dont la competence et

l'expenence sont un gage de succes Mme Beatrice Pnvati
s'est plus particuherement consacree ä l'etude et au dessin

du matenel recueilli, alors que les releves des constructions
de bnque crue et ceux des tombes etaient confies ä M
Thomas Kohler, dont la patience a ete mise ä rude epreuve

par un depöt de jarres fort de plusieurs milhers de tessons
La couverture photographique a ete realisee par M Daniel

Berti, ä qui nous devons aussi les releves des pemtures de la

chapelle K XI ainsi que plusieurs reconstitutions d'objets en

cuir retrouves dans les tombes A cote de ses täches d'inten-
dance et de restauration d'objets, Mme Manon Berti a egalement

deploye une activate de dessinatnce L'etude du materiel

anthropologique a ete poursuivie par M Christian
Simon alors que les ossements de faune domestique et

sauvage etaient etudies par M Louis Chaix Leurs resultats
ßgurent en annexe ä ce rapport Enfin, durant la campagne
1995, M Matthieu Honegger, prehistonen, a repns l'etude
du site pre-Kerma et du materiel hthique en general Ses

premieres observations, egalement presentees en annexe,
sont d'ores et dejä signißcatives

Plusieurs publications relatives aux differentes etudes

menees sur le site2 ont ete effectuees durant ces dernieres
annees

L'ETABLISSEMENT PRE-KERMA

Au cours des annees 1986 ä 1988, nous avions decouvert
un etabhssement se rattachant ä l'honzon «Groupe A» de
Basse Nubie pour lequel nous avions toutefois prefere, au
vu de certaines differences dans le materiel ceramique,
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utiliser l'appellation «pre-Kerma»3 Chronologiquement, ce

site est ä placer entre la fin du quatrieme et la premiere
moitie du troisieme millenaire Ii etait souhaitable qu'un
prehistonen experiments en reprenne l'etude, ce qui a pu
etre realise en 1995

Quarante-six fosses de stockage ont ete etudiees, elles vien-
nent s'ajouter aux cent trente-quatre precedemment
fouillees L'une contenait encore une jarre intacte, retour-
nee sur le fond de la cavite Une longue palissade arrondie
a ete partiellement reconnue gräce ä une sene de trous de

poteaux Bien que peu abondant, le matenel archeologique
complete neanmoms la collection ceramique

Sous le niveau de ce premier decapage sont apparus les

vestiges d'une occupation anteneure Un alignement recti-
ligne de trous de poteaux et un foyer pourraient etre en
relation avec une couche de sable chargee en fragments de

charbon de bois et marquee par des traces rubefiees On a

pu etablir la presence de ce ou ces niveaux, situes ä 0,20 ou
0,30 m de profondeur, sur une large etendue du terrain Le

nettoyage d'une petite surface a permis de recolter des

eclats de silex, des ossements d'animaux ainsi que deux tes-

sons decores Bien evidemment, une telle stratification
constitue un element important pour l'etude de la protohis-
toire au sud de la troisieme cataracte, aussi conviendra-t-il

d'elargir la zone de fouilles

^AGGLOMERATION SECONDAIRE

Les ongines de l'agglomeration secondaire etabhe a l'exte-

neur des murs de la ville antique restent encore difficiles ä

cerner meme si les larges decapages effectues lors de la

derniere saison offrent une bonne vision des vestiges du
Kerma Ancien et Moyen, leur interpretation n'en demeure

pas moms extremement difficile Les traces d'un mur de

fortification definissant une limite est-ouest, avec un retour
vers le sud, ont ete reperees Le trace est marque par des

negatifs de branchages disposes parallelement, et par des

trous de doubles poteaux A l'extremite occidentale, un
fosse restitue un autre element du Systeme defensif Dans sa

pente sont apparus des trous de poteaux, gräce auxquels on

peut reconstituer une sene de palissades arrondies prece-
dant une porte Jusqu'a la fm du Kerma Classique, cet

emplacement etait reserve aux entrees (fig 3)

Toujours dans les couches du Kerma Ancien et Moyen ont

encore ete reperees plusieurs structures circulaires dont

l'ahgnement se prolonge sur une longue distance Elles se

caractensent par de puissantes fondations, contre lesquelles

sont quelquefois etablis des murs rectilignes De telles

fondations sont similaires a Celles des silos ä grams, mais

d'autres hypotheses quant a leur fonction ne sont pas ä

exclure

Par ailleurs, la fouille en profondeur du sanctuaire de la

chapelle E 1 a permis de retrouver plusieurs niveaux et de

suivre une evolution architecturale Bien que les couches

primitives n'aient pas ete atteintes, ll est certain que la

premiere structure etudiee appartient au Kerma Ancien 11

s'agit d'une hutte circulaire de 4,30 m de diametre, des

modifications apportees ä sa paroi pourraient temoigner
d'une longue penode d'occupation Les espaces de rejet
localises sur son pourtour par des ossements animaux lais-

sent supposer qu'elle etait associee ä un secteur d'habitat
(fig 4)

Cette premiere hutte est recoupee par une deuxieme hutte,
d'un diametre de 4 m, dont les supports ont une section
identique a ceux de la hutte precedente, comprise entre
0,06 et 0,08 m A la suite d'une restauration, cette deuxieme

hutte fut elargie et son diametre passa ä 4,30 m Le

diametre des nouveaux supports est legerement supeneur
(fig 5, etat 1)

Le niveau suivant est sigmfie par des trous de poteaux nota-
blement plus puissants, qui dessinent un bätiment cette
fois quadrangulaire, de deux, peut-etre trois travees II est

possible qu'un tel changement de plan soit en relation avec

une affectation religieuse, comme le suggere la presence de

foyers amenages sur le sol, particularity observee dans

plusieurs chapelles On relevera encore que l'implantation du
bätiment tenait compte de la situation des anciennes huttes

(fig 5, etat 2) L'edifice eleve par la suite, toujours sur un
plan rectangulaire, etait encore en bois, ll etait cependant
plus large puisqu'il s'mscnvait presque exactement ä 1'inte-

neur de la chapelle en brique crue E I qui lui succeda (fig
5, etat 3) Celle-ci connut plusieurs remaniements congue
d'emblee avec une colonnade axiale, eile fut dotee d'une

annexe onentale et devint finalement tnpartite II n'est pas
exclu que la cour allongee qui se developpe devant son
entree ait dejä existe ä l'epoque des edifices en bois (fig 5,

etats 4 et 5)

Cette evolution complexe, avec le passage d'une architecture

en bois et en terre ä une architecture en brique crue, est

attestee dans d'autres monuments, par exemple dans la

chapelle EXoii des constructions ä poteaux de plan plus

ou moms rectangulaire ont ete reperees Le bätiment E VIII,

qui comporte deux colonnades placees ä angle droit, pour-
rait lui aussi avoir succede ä une structure plus ancienne
edifiee en bois4

Les deux bätiments allonges, E XVII et E XVIII, qui se trou-

vent dans la partie nord-est de l'agglomeration secondaire,
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3
L agglomeration secondaire en 1994
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4
Releve detaille de la chapelle E I et des structures anteneures
(Dessin M Berti)

5

Plans schematiques des etats successifs de la chapelle E I et des

edifices anteneurs (Dessms M Berti)
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Etat I Etat II

Etat V



appartiennent au debut du Kerma Moyen Iis sont proches
de ceux retrouves dans les premiers mveaux etudies du

quartier religieux de la ville antique proprement dite, ä

l'ouest de la deffufa5 De tels edifices avaient probablement
plusieurs fonctions mais etaient certamement associes au
culte E XVIII, dune longueur de 18 m pour une largeur de

5 m, est installe sur des boulangenes oü etaient prepares les

pains reserves aux offrandes Quatre fours, places en batte-

rie, ont ete mis au jour E XVIII doit aussi etre ä l'ongme du

complexe plus tardif de la grande chapelle E XVI Quoi
qu'il en soit, tant E XVII que E XVIII, tous deux dotes d'une
double ou d'une triple colonnade mteneure, formaient un
ensemble assez prestigieux, etabli de surcroit dans un
secteur marque par une longue contmuite architecturale
(fig 6)

Presque ä la meme epoque, et pendant toute la duree du
Kerma Moyen et du Kerma Classique, d'autres chapelles
vont etre bäties A salle unique de proportions souvent
modestes, elles sont onentees nord-sud, leur porte s'ou-

vrant au sud pour se proteger du vent dominant La

presence d'une base prevue pour une stele au nord a souvent
ete observee, amsi que les traces d'un gros foyer au centre
Le materiel archeologique reste rare Si, au depart, l'implan-
tation de ces chapelles ne parait obeir ä aucune regle parti-
culiere, eile se fera par la suite en contigu, de part et d'autre

d'une rue Nous avons dejä decnt dans un precedent
rapport les caractenstiques architecturales de certames de ces

chapelles, formees pour la plupart d'un sanctuaire ä colonnade,

d'une, voire de deux annexes laterales, et d'une cour
meridionale6

Deux habitations d'assez vastes dimensions, appartenant
certamement a quelque haut responsable, sont encore ä

mentionner Les deux maisons (Ml37 et Ml38) ont ete

occupees durant le Kerma Moyen et le Kerma Classique
Les cuisines, caracterisees par des fours domestiques signi-
ficativement plus grands que ceux habituellement recon-

nus, etaient placees dans une cour ä part, situee entre les

deux maisons et probablement commune Des pattes de

bovides et de moutons etaient rejetees dernere les fours

(voir ä ce sujet la note ci-apres de M L Chaix)

Enfin, mentionnons deux ateliers, dont un construit ä l'oc-

casion d'un important remaniement visant ä creer, sur un

ancien fosse comble, une nouvelle rue onentee nord-sud

Ces ateliers se differencient par une partition en petits
locaux (A 142) dans lesquels ont ete retrouves des foyers et

des banquettes L'un de ces locaux comportait un massif

carre (1,30 m de cote) parfaitement enduit, servant peut-
etre de support ä un etabli comme le suggerent les trous de

piquets d'une structure en bois releves ä sa surface Des

fragments de creusets, avec des traces de cuivre amsi qu'un

minuscule lingot d'or pret pour le martelage, donnent une
idee des activites exercees dans cet atelier

Les pahssades en bois qui protegeaient la porte occidentale

au Kerma Ancien et Moyen furent remplacees par une tour
presque carree, qui subsista pendant plusieurs siecles Cette

entree etait protegee par un dispositif analogue ä celui
decouvert pres de la grande hutte7, bien que moins deve-

loppe pour acceder ä l'agglomeration, ll fallait traverser le

fosse, emprunter un chemin restreint par une pahssade de

gros poteaux, contourner la tour pour parvenir ä la porte
etroite menagee dans les murs de fortification, et enfin
deboucher sur la rue conduisant aux chapelles

Pared dispositif illustre, comme les enormes bastions

disposes ä lest, la volonte de proteger une agglomeration abn-

tant les lieux de pnere, vraisemblablement devolus au culte
du souvenir des grands du royaume, ainsi que des ateliers
destines ä la fabncation d'objets precieux Au fil des ans, le

Systeme defensif va etre amphfie et quelques chapelles
seront meme sacnfiees pour etablir de puissantes terrasses

servant de soubassement ä des massifs arrondis Le fosse

cree entre la ville prmcipale et l'agglomeration secondaire

est approfondi ä plus de 6 m, un sondage a permis d'obser-

ver qu'il a ete progressivement comble par le limon des

mondations Un mur constitue de grandes dalles d'un gres

ferrugineux provenant de la troisieme cataracte s'est du

reste effondre dans le fosse, et nous avons pu suivre en pro-
fondeur les pierres qui ont glisse sur la pente dans un
terrain souvent lave (fig 7).

6
Les deux bätiments E XVII et E XVIII du debut du Kerma Moyen
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8

Une jarre appartenant au depot

LE DEPOT DES JARRES

Durant les dernieres decennies du Kerma Classique, vrai-
semblablement durant une penode de troubles, une grande
depression d'une surface de 25 m par 17 fut creusee pres
de la porte Orientale de l'agglomeration secondaire, aux
depens du Systeme de defense Elle est relativement profon-
de puisqu'elle s'enfonce a plus de 1,50 m Sur les pentes et

sans doute aussi sur le fond lave avaient ete disposees entre
deux cents et deux cent cmquante jarres De forme globu-
laire, avec un col largement ouvert, ces gros recipients portent

des traces d'usure et de reparations Les levres et le

haut de la panse sont ornes dun decor geometnque mcise

ou impnme (fig 8)

Les jarres etaient retournees sur le sol, l'ouverture fichee
dans le terrain humide D'innombrables tessons jonchaient
le fond de la depression Le depot paratt avoir ete abandon-

ne en une fois, apres une courte penode d'utihsation la

depression a ete mtegralement «refermee» avec les deblais

des constructions voisines en bnque crue Le remphssage

etait particulierement compact, constitue de magonneries
plus ou moms organisees honzontalement qui paraissent,
elles aussi, avoir ete inondees

Au travers de ce bourrage et du depot, un puits arrondi a

ensuite ete creuse et monte avec des bnques cuites curvi-
lignes, specialement fagonnees pour cet usage Une couche
de sable entourait les parois, ce qui facihtait l'ecoulement
de l'eau Le matenel inventorie ä l'inteneur appartient ä la

meme penode que les jarres, c'est-ä-dire ä la fin des

cultures Kerma

En l'etat, on ne saurait preciser les circonstances qui ont
motive un tel depot Etait-il votif7 A-t-il ete effectue lors
d'une fete, comme ll s'en deroulait encore dans les villages
ll n'y a pas si longtemps7 Pour ces occasions, chacun prepa-
rait de la biere ou du vin de dattes et ll n'etait pas rare de

voir entreposes sur la place du village une centaine de

recipients de meme forme que les jarres decouvertes dans la

depression Une fois videes, les potenes etaient retournees

pour attenuer les exhalaisons par trop odorantes (fig 9)
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9.
Vue generale apres les fouilles du depöt des jarres.
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10.

Les tombes 184 et 185.

LA NECROPOLE ORIENTALE

C'est dans une zone intermediaire entre le Kerma Ancien et

le Kerma Moyen (vers 2100 av. J.-C.) que nous sommes
intervenus durant les deux dernieres campagnes. Seize

tombes ont ete degagees; elles se distinguent par le grand
nombre de caprines deposes dans les fosses et de bucranes

places en surface, au sud des tumuli. Toute cette zone
semble avoir fait l'objet d'un pillage systematique, sans
doute parce que les sepultures etaient richement dotees.
Seules deux d'entre elles (t. 184a et b), localisees dans le

secteur CE 20, ont echappe aux destructions; elles etaient

superposees et semblent avoir fait partie des inhumations
secondaires associees ä la tombe 185 (fig. 10).
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11

Tombe d une femme adulte (184 b) reposant sur un lit et entouree par des offrandes
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Dans la vaste fosse circulaire de celle-ci, le sujet, de sexe
masculm, äge de trente-neuf ans, reposait sur un lit le long
duquel se voyaient encore les traces d'un arc Le fond d'un
carquois en cuir, partiellement preserve, contenait le talon
de trois fleches avec un empennage en plumes d'oiseaux
encore intact Un grand pectoral fait dune coquille dhuttre
perliere de la Mer Rouge a ete retrouve dans les couches
perturbees, ainsi que plusieurs recipients de ceramique
Pres du lit se trouvaient une chevre et trois moutons, dont
Pun portait un attnbut cephalique en plumes d'autruche
Un agneau avait ete decoupe en plusieurs pieces rangees au
nord de la fosse, avec les poteries En surface, entre les
frontaux de bovides (taureaux, vaches ou veaux) disposes
en croissant au sud du tumulus, etaient places a mtervalles
reguliers sept bucranes de grande antilope, proche du
bubale, ou de boeuf aux cornes deformees

Etablies contre le tertre de cette meme tombe 185, les deux

sepultures non pillees 184 a et b fournissent un inventaire
complet du mobilier enfoui La tombe infeneure etait celle
dune femme adulte qui reposait en position flechie, tete a

l'est, sur une couverture en cuir Elle tenait un baton et

portait un bracelet de perles en faience et un collier orne
dune seule perle en argent Outre les pieces de bouchene
et les recipients de ceramique, un mouton entier etait encore

serre a l'ouest de la couche Plusieurs vannenes, des

coussms en matiere vegetale amsi que des couvertures en

peau de chevre et de bovide completaient les depots (fig
11)

La sepulture etablie au-dessus etait celle d'un gargon d'un
an et demi, couche sur une couverture de cuir avec un
agneau Un petit poignard de bronze au pommeau d'ivoire
etait glisse dans sa cemture Sa parure, composee d'un
grand pectoral discoide et de boucles d'oreilles, etait en or
(fig 12)

Dans le meme secteur, la tombe 186 disposait d'une cha-

pelle elevee au nord-ouest du cercle de pierres destine a

proteger le tumulus de l'erosion L'inhume, un homme age
de cmquante ans, etait accompagne de trois moutons et

d'une chevre Au sud de la fosse, un coffre de cuir avec

armature de bois etait encore partiellement conserve Nous

avions d'abord pense qu'il avait ete utilise, ou reutihse,

comme cercueil, mais la decouverte dans une tombe du

secteur CE 21 (t 196) d'un deuxieme coffre tout a fait simi-
laire nous a permis d'etablir leur usage domestique (fig 13

et 14)

Les cinq sepultures du secteur CE 21 comportaient de tres

nombreux moutons, jusqu'a onze dans une seule fosse Sur

le cräne de plusieurs animaux se trouvaient encore des

disques en plumes d'autruche, confectionnes selon une

12

Sepulture d'un gargon d un an et demi pare d un pectoral et de
boucles d oreilles en or et d un poignard de bronze au pommeau
d ivoire

technique differente de celle observee sur les disques
decouverts dans les autres secteurs de la necropole Pour
donner un certain volume a l'ornement, on assemblait en
cercle plusieurs petits faisceaux de plumes, dont les rachis

etaient retournes pour former la boucle necessaire pour le

cordon d'attache

Au sud d'un grand tumulus proche des secteurs etudies a

ete decouvert un fragment de calcite portant le cartouche

du pharaon egyptien Meryre, soit Pepi Ier, dont le regne se

situe a la fin de l'Ancien Empire Cette decouverte pourrait
constituer un precieux mdice de Chronologie pour autant

que son appartenance a un contexte de transition Kerma

Ancien/Moyen se venfie Dans ce but, nous avons decide

d'mtervenir dans le secteur CE 22 Trois tombes ont ete

degagees et, pres de la surface, un autre petit fragment en
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13

Reconstitution du coffre en cuir de la tombe 186 (Dessms
D Berti)

vM

14
Coffre de cuir a usage domestique (tombe 186)



calcite, anepigraphe, a ete inventorie La fouille du grand
tumulus voism apportera peut-etre d'autre indices

Dans une des fosses degagees (t 193) se trouvaient les

ossements epars d'une femme de cmquante-cmq ans et
d'un sujet de trente ans, de sexe non determine Le sujet
pnncipal, un homme de soixante ans, reposait sur les restes
d'un lit Quelques elements du mobilier etaient encore
conserves dans le remplissage, un baton servant de manche

a un ornement circulaire en plumes d'autruche, un poi-
gnard en bronze, des fragments d'un bracelet en ivoire amsi

qu'un pendentif constitue d'un prisme en cnstal de roche
enchässe dans une monture en or Huit moutons, quaran-
te-six pieces de bouchene et des grains d'orge ont egale-
ment ete inventories

LA CHAPELLE K XI

Le grand monument funeraire fouille par G -A Reisner

entre 1913 et 19158 a beaucoup souffert des mtempenes et
de diverses depredations, tant animales qu'humames,
recemment, un montant de porte a meme ete debite Les

fortes pluies de 1994 ayant provoque encore d'autres

degäts, un nouveau degagement s'imposait A notre eton-

nement, le decor mural etait encore suffisamment conserve

pour en permettre l'analyse Plusieurs scenes non docu-

mentees par Reisner ont fait l'objet d'un releve detaille (fig
15)

15

La chapelle funeraire K XI apres son nouveau degagement

L'etude architecturale de l'edifice a egalement ete repnse, ce

qui nous a permis de dresser un nouveau plan ä grande
echelle S'il est vrai que le premier etat correspond ä un edifice

surmonte de voütes, assez vite une toiture plus legere,
sigmfiee par l'adjonction d'une colonnade, a ete etablie Les

deux couches de pelhcule picturale observees dans la salle

nord (B) sont en relation avec un sol qui est posteneur ä la

pose des bases en marbre dolomitique de la colonnade
Dans la salle meridionale (A), le dallage de gres, de tres
belle facture, paratt avoir ete entaille pour assurer la mise
en place des bases Les cavites menagees pres de l'entree de

la salle, qui, selon Reisner, etaient destinees ä un dais ou un
lit funeraire, doivent en tout cas etre associees ä l'etat voüte,
sans colonnade

La decouverte de trois imposantes steles monolithes devant
l'entree du monument a constitue une autre surprise, aucu-
ne mention ne figurant dans les rapports de fouille ante-

neurs L'une, cassee ä la base, mesurait 4,75 m de hauteur
Comme les deux autres, eile presentait une face regulansee

par un piquetage II faudra poursuivre le nettoyage devant
la fagade de K XI pour retrouver les fosses ayant servi ä

l'implantation de ces steles II est dejä possible de restituer
ä la base du mur en pierres appareillees une banquette, qui
est encore in situ ä l'ouest (fig 16)

Au pied de la fagade ont en outre ete mises au jour trois
dalles fragmentaires, gravees en creux de plusieurs rangs de

rosettes Celles-ci etaient incrustees de fragments de «faience»

bleue, fixes par du plätre Ces dalles n'etaient pas assez

solides pour former le plafond «etoile» de la porte et appar-
tiennent plus vraisemblablement au decor du mur de faga-

de Deux autres fragments exhibant les memes rosettes se

trouvent au Fine Arts Museum de Boston9 (fig 17)

A 1'interieur, les peintures murales ne sont conservees que
sur une hauteur d'environ un metre, parfois meme moins,
elles ont ete posees sur une epaisse couche d'enduit Le sol

paralt avoir regu un badigeon ocre-rouge et blanc II n'y a

pas lieu ici de detailler les amenagements successifs qui ont

ete apportes ä l'edifice, rappelons simplement que la

decoration des parois mteneures est tardive et intervient vers la

fin des travaux d'agrandissement Dans la salle B, deux

couches picturales ont ete observees, les peintures ont done

ete refaites, une partie du decor d'ongine s'etait du reste

partiellement effondre sur le sol

A l'extremite nord de la salle B s'eleve une base rectangu-
laire en pierre, de 0,94 m de largeur, posee ä meme le sol

Sur sa surface ont ete relevees quelques traces de peinture
A cote, dans le remplissage de sable et de terre, se trou-
vait une dalle fragmentaire de meme type, egalement pein-
te Une analyse mmutieuse de sa surface a permis d'en
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16.
Les steles monolithes devant l'entree du monument.
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17
La fagade de la chapelle et les dalles ornees de rosettes
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18.

Montant d'une porte de la chapelle K XI decore de plusieurs hippopotames superposes.



restituer partiellement le decor Ii se composait de deux
personnages Tun, feminin, penche sur un objet, sans doute
un recipient, parait s'appuyer sur une echelle, alors que le
second gnmpe sur une autre echelle II est difficile de dire
si ces dalles constituaient un socle, un autel, voire une
stele Quoi qu'il en soit, la scene representee pouvait etre
vue depuis l'entree car les colonnes, legerement desaxees

vers l'ouest, autonsaient une vision directe

Lorsque Ton penetrait dans le monument, on voyait
d'abord, ä main gauche, un premier bateau ä voile surmon-
te, au registre supeneur, par deux ou trois petits personnages

Lui succedaient au moms six series de neuf hippo-
potames superposes, motif que Ton trouve repete sur les

montants de la porte la plus ancienne de la salle A (fig 18)

Au dos du montant occidental se trouvait la representation
styhsee d'un arbre Dans le couloir menant ä la salle A,

quatre taureaux pemts en rouge avec quelques rehauts

noirs etaient en revanche traites de mamere tout a fait rea-
liste Pres des cornes de Pun d'eux, on distingue trace en

rouge le contour d'une seconde tete, clairement relevee, ll
s'agit peut-etre d'un repentir Une longue theone de girafes

constituait le decor de la paroi occidentale et du couloir
mtermediaire entre les salles A et B

Quant aux parois onentales, elles offraient des l'entree des

scenes plus vanees L'espace compns entre les montants de

la premiere et de la deuxieme porte de la salle A etait occu-

pe par une scene de peche un homme, le torse penche en

avant, manoeuvre son filet qui semble etre monte sur une
armature en bois et etre retenu par deux cordes Huit pois-
sons disposes en faisceau figurent peut-etre la prise esperee
Dernere, un second personnage, plus petit, plonge la mam
dans une nasse de forme comque Au-dessus des deux

pecheurs est encore pemte une embarcation de roseaux sur
laquelle sont assises deux femmes Barrant en diagonale la

composition, un grand crocodile noir et blanc pourchas-
sant six poissons apporte un element dramatique
Quelques oiseaux aquatiques se distmguent encore, un
pelican, une oie, un echassier A l'arnere plan, deux bovi-
des, la tete relevee, sont conduits par leur gardien alors que

sur le fond se detachent les poteaux d'une construction en

bois (fig 19)

Dernere le montant de la porte sont figures des animaux

sauvages et des vaches, amsi que la fameuse scene du puits
discutee par Reisner10 II est probable que la description
qu'il en a faite s'appuyait sur de mauvaises photos l'animal
le plus proche du puits n'est certes pas un äne, ll s'agit plus
vraisemblablement d'un taureau ou d'un belier, comme le

suggere la forme des cornes et des sabots De l'autre cote se

trouve bien un magnifique taureau noir Quant au puits, ll
se prolonge au-delä du registre, amsi que la corde jaune

servant ä remonter le recipient en cuir Toute l'mterpreta-
tion de la scene est done ä revoir11 (fig 20)

Plusieurs bateaux ä rames etaient representes sur la paroi
Orientale de la salle A et ses retours, sans compter les cinq
qui omaient le mur nord de la salle B Dans le couloir
mtermediaire se trouvaient egalement des girafes Mais la scene
la plus impressionnante nous parait etre celle de la salle B

oü, par trois fois, deux bovides s'affrontent, tete contre tete,
devant un personnage de haute stature

Malheureusement, l'etat de conservation est tel qu'une
depose des peintures n'a pu etre envisagee Le monument a

done ete reensable

LA NECROPOLE OCCIDENTALE

Plusieurs centaines de tombes ont ete creusees ä differentes

epoques dans les ruines de la ville antique Au cours des

campagnes precedentes, nous avions etudie quelques
sepultures meroitiques, sans chercher ä effectuer un dega-

gement systematique En revanche, dans l'agglomeration
secondaire du sud-ouest, un plus grand nombre de tombes,

toutes d'epoque napateenne, ont ete fouillees Ces tombes

sont particuherement interessantes car elles viennent
confirmer les observations faites par F. L Griffith ä Sanam
des 1912, relativement ä une double tradition funeraire
d'une part, une inhumation en position flechie, sur le cöte,

avec un mobiher relativement abondant, et, d'autre part,
une inhumation allongee, sur le dos, effectuee generale-
ment dans un sarcophage. Si la premiere tradition est attes-

tee en Nubie depuis l'epoque neolithique, la seconde serait
ä associer aux coutumes egyptiennes12 Ainsi, selon

Griffith, ä Nun, Kurru ou Gebel Barkal, les tombes royales

appartiendraient ä une population egyptianisee alors que la

classe moyenne serait dans l'ensemble restee fidele aux ntes

indigenes13 Notons, cependant, que cette double tradition
n'a pas ete reconnue en Basse Nubie, Kerma et la region de

la troisieme cataracte pourraient done marquer une limite

Sur les quarante sepultures etudiees, un quart environ se

rattache au rite nubien On notera la presence dans le

materiel mventone de nombreux scarabees et amulettes,

d'objets en fer (couteau, pmces) ou en bronze (rasoir) et de

perles vanees Quant ä la ceramique, eile comprend des

recipients tournes et montes ä la mam Plusieurs d'entre

eux pourraient d'ailleurs provenir de l'ateher de potier
retrouve ll y a une dizame d'annees ä quelques centames de

metres de lä14 Les sujets, tous en position flechie, etaient

generalement onentes selon l'axe est-ouest, tete ä l'ouest, la

face tournee vers le sud ou le nord (fig 21)
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et de la vie quotidienne le long du fleuve
I entree de la chapelle K XI (Dessins D Berti)





15 30cm
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20
Figuration d'un puits, d'animaux domestiques et d'un bateau
a rames faisant partie du decor de la chapelle K XI (Dessms
D Berti)





Les inhumations en sarcophage etaient depourvues de

mobilier; tres souvent, en revanche, de veritables chambres

funeraires avaient ete amenagees. On y accedait depuis
Test, par une rampe ou un escalier parfaitement decoupe
dans le limon naturel. Des briques crues ont parfois ete uti-
lisees pour certains elements de la descenderie ou sur le

sarcophage. Bien que le bois de ce demier füt ronge par les

termites, les traces d'un decor peint de couleurs vives

(jaune, rouge, vert, noir et bleu) ont ete observees. Le sujet
a toujours la tete ä l'ouest. Deux inhumations se caracteri-

saient par la presence d'un filet de perles recouvrant le

corps, exhibant des motifs geometriques relativement com-
pliques sur le visage et la poitrine. Notons qu'il s'agit de

deux sujets de sexe feminin (hg. 22).

21.
Une sepulture napateenne (CO t 117) se rattachant aux rites
nubiens.

22.
Inhumation en sarcophage avec un filet de perles (CO t 120)
(Dessin M. Berti).
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Le niveau d'enfouissement des deux types de sepultures
comme leur proximite temoignent d'une periode d'inhu-
mation pratiquement contemporaine. Du reste, dans un
cas, deux gobelets polis ä engobe rouge, retrouves casses
dans la descenderie, etaient absolument semblables ä ceux
provenant de tombes dites de tradition indigene. Seule la

poursuite des recherches nous permettra de mieux com-
prendre ces differences. La question des influences egyp-
tiennes, particulierement importante pour ce qui est de la
XXVe dynastie et souvent debattue ä propos des tombes
anciennes de Kurru15, merite en effet une attention particu-
liere, d'autant que les regions de Moyenne Nubie sont jus-
qu'ici loin d'avoir livre toutes les donnees necessaires ä son
analyse (fig. 23).

23.
Flacon en faience retrouve dans une tombe napateen
(CO 1112).
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KERMA: SIXIEME NOTE SUR LA FAUNE (CAMPAGNES 1989-1995)

Par Louis Chaix

Sept saisons de fouille sur les divers secteurs du site de

Kerma (Soudan) ont permis la mise au jour d'un materiel

osseux abondant et une avance significative dans plusieurs
domames Nous resumerons ici brievement les pnncipaux
acquis de ces demieres annees amsi que les quelques don-

nees nouvelles qui completent notre vision de l'exploitation
du monde animal dans cette culture (Chaix, 1993a)

LA VILLE ANTIQUE

Cet ensemble archeologique complexe, dont le degagement
s'etend d'annee en annee, nous a permis, surtout en 1990

et 1991, d'etudier les variations diachroniques des especes

economiquement les plus importantes, ä savoir le bceuf et

les capnnes (mouton et chevre)

La fouille systematique de plusieurs fosses ainsi que de

maisons bien datees a livre un materiel attnbuable aux
diverses phases de la culture de Kerma Les resultats,

publies ailleurs de maniere plus detaillee (Chaix, 1994a),

montrent une diminution constante de l'elevage du boeuf

du Kerma Ancien au Kerma Classique, soit entre 2400 et

1500 av J -C Parallelement, les capnnes domestiques
voient leur importance grandir, a tel point qu'au Kerma

Classique lis representent 88,9% du cheptel Notre hypo-
these fait jouer d'une part la deterioration climatique, qui
va dans le sens d'une desertification croissante, d'autre part
une demographie humaine en pleine expansion (Chaix &
Grant, 1992) Ces deux facteurs pourraient exphquer la

valeur de plus en plus grande attnbuee aux bovms, amsi

que le remplacement progressif et fort mattendu, dans la

necropole, des offrandes animales par des sacrifices
humams de plus en plus frequents et abondants

La ville antique a egalement livre d'autres structures
interessantes, notamment un four domestique implante dans la

maison 137 et datable de la fin du Kerma Moyen au debut
du Kerma Classique, soit vers 1700 av J C Contre le bord
ouest de ce four, une accumulation de restes osseux bien
circonscnte a ete fouillee L'analyse montre qu'il s'agit
essentiellement de vestiges correspondant ä des morceaux
pauvres en viande (cranes, mandibules, vertebres et bas de

pattes) Les ossements ne sont pas brules et portent souvent
des traces de decoupe Les especes representees sont
essentiellement les capnnes, avec 60% des restes, et le bceuf, ä

raison de 40 % Ces divers elements font penser soit ä un
rejet de dechets provenant de la decoupe de morceaux faite

avant la cuisson, soit ä des vestiges de bouillon d'os, ce qui
exphquerait que ces derniers ne portent pas de traces de

feu Rappelons qu'actuellement dans la region, la plupart
des morceaux de viande sont bouilhs, additionnes de

tomates et de pam

Le ramassage d'ossements par ensembles chronologiques a

permis d'autre part d'augmenter la collection des divers

elements squelettiques conserves sur le site, ä savoir essentiellement

des os resistants comme les carpiens, les tarsiens et

les phalanges

LA NECROPOLE

La fouille d'une quarantaine de sepultures nous a permis de

completer notre vision du role des ammaux dans les ntuels
funeraires 11 s'agit essentiellement de depots d'ammaux
entiers et de pieces de boucherie ä l'mteneur des fosses,

amsi que de bucranes (frontaux de boeufs) deposes sur la

bordure sud du tumulus Nous signalerons ici quelques
observations nouvelles

Dans un secteur meridional du cimetiere (CE 19), nous
avons mis au jour, ä l'mteneur de plusieurs sepultures, des

cornes isolees de boeufs de grande taille, deposees au
contact du defunt (Bonnet, 1993) Elles correspondent sou-
vent ä des ammaux fortement armes nous avons amsi trou-
ve, dans la tombe 167, les restes d'un boeuf dont l'envergu-
re des cornes depassait 125 cm 11 s'agit toujours d'mdm-
dus attnbuables au type «longhorn» decnt par Epstein
(1971) Certaines tombes en contenaient une dizame alors

que d'autres n'en ont livre qu'une seule

L'etude des bucranes s'est poursume et la fouille de la
bordure sud des tumuli a ete effectuee de maniere systematique

Nous disposons actuellement d'un corpus de trois
cent quarante pieces mesurees et etudiees, provenant de
divers secteurs de la necropole Une etude en cours, consa-
cree ä la description detaillee des boeufs de Kerma, doit
permettre une meilleure connaissance de l'espece dominante

du cheptel Nous savons dejä qu'il s'agit d'ammaux
de grande taille, avec une hauteur au garrot de 1,50 m,
porteurs de cornes developpees (Chaix, 1994b) 11 sera
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Bucrane de boeuf presentant une deformation caractenstique de la come gauche, courbee vers l'avant et vers le bas
(KCE, tombe 190)

interessant de voir s'il existe une evolution de la taille et de

la morphologie de ces animaux durant les deux millenaires
de la culture de Kerma Ii convient de signaler aussi que
plusieurs bucranes, en particulier ceux des tombes 189 et

190, decouverts en 1995, presentent des taches de pemture
rouge amsi que des points de feu sur la face anteneure du
frontal Nous avons observe cette pratique sur des bucranes

provenant du cimetiere d'Aniba, au nord de la deuxieme

cataracte, appartenant au groupe C et desormais exposes ä

l'Ashm'olean Museum d'Oxford (Stemdorff, 1935)

Nous n'omettrons pas de signaler ici, parmi les bucranes de

la tombe 190 mis au jour en 1995, la decouverte d'une

piece montrant une deformation marquee de la come
gauche, tordue vers le bas et vers l'avant (fig 1) Cette
trouvaille presente un mteret certain puisque cette pratique est

connue dans plusieurs regions de l'Afnque et cela des la

prehistoire recente Nous citerons principalement la

decouverte de trois bucranes deformes faite ä Faras, dans

une necropole du Groupe C (Hall, 1962), ainsi que les

nombreuses figurations egyptiennes des la Ve dynastie et

jusqu'au Nouvel-Empire 11 faut ajouter les gravures et

pemtures rupestres du Sahara, surtout dans sa partie onen-
tale (Huard, 1964) Enfm, cette pratique est encore en

usage chez les populations actuelles d'eleveurs du Soudan,

en particulier chez les Nuers (Evans-Pntchard, 1974) et les

Dmkas (Seligman & Seligman, 1965)

Lors des fouilles menees en 1993 dans le secteur CE 19, le

degagement des bucranes de la tombe 185 a livre sept fron-
taux qui presentent une morphologie tres particuhere (fig
2) Ces pieces exceptionnelles sont disposees avec une nette
volonte de symetrie au sein du vaste croissant que dessme
l'ensemble des bucranes La tombe est celle d'un homme
d'une quarantame d'annees Pres de lui se trouvaient les

restes d'un arc ä simple courbure ainsi que les empennages
de plusieurs fleches en plumes d'oiseau (Chaix, ä parattre).
A premiere vue, ll semble s'agir de frontaux de tres grandes

antilopes proches du bubale (Alcelaphus sp Cependant,
divers caracteres ne correspondent pas ä la morphologie
cränienne de cette espece, entre autres la section des che-

villes osseuses et la crete sagittale tres forte entre les deux

cornes II pourrait s'agir plutot de bucranes de boeuf Bos

taurus dont les comes auraient subi une deformation forcee

tendant ä les rendre paralleles, comme cela a ete observe

sur le betail eleve par certaines populations de l'extreme
sud-est du Soudan, les Murle par exemple (Streck, 1982)
De tels traits morphologiques, moms accuses, se retrouvent

en particulier chez les vaches de la race «bukedi» en

Ouganda (Epstein, 1971), ou chez des bovins asiatiques de

race kalmouque entre Don et Volga (Adametz, 1926) Si

cette hypothese devait se confirmer, nous aunons lä une

preuve supplementaire de l'importance du boeuf dans la

culture de Kerma et de son influence sur des cultures
pastorales beaucoup plus recentes
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Frontal de grand ruminant, tres probablement de boeuf, avec une
deformation tres forte des comes, visant a les rendre paralleles et

creant entre elles une crete marquee (KCE, tombe 185)

Nous avons pu observer sur plusieurs moutons inhumes la

presence d'un disque en plumes d'autruche dejä decrit
ailleurs (Chaix, 1993b) Ces decors ont ete decouverts dans

le secteur CE 21, et la tombe 192 a livre deuxjeunes belters

porteurs de disque

Plus on descend vers le sud, plus les tombes recelent des

depots de pieces de bouchene Dans certams cas, nous en

avons denombre plus de soixante, correspondant ä la

decoupe ntualisee de plusieurs jeunes agneaux La preparation

de ces morceaux est fort comparable ä celle pratiquee
actuellement dans la region de Kerma Seuls manquent la

tete et le bas des pattes (metapodes et phalanges) Une

exception cependant est ä signaler, c'est la presence, dans

un panier en fibres vegetales depose au nord-est du defunt
(tombe 184b), d'un jeune cabn de deux ä trois mois decoupe

dont les metapodes et les phalanges sont presents Une

analyse detaillee de ces aspects a ete faite, qui prend en

compte des decoupes rituelles ou de bouchene pratiquees
dans d'autres regions afncames (Chaix & Sidi-Maamar,
1992)

L'AGGLOMERATION PRE-KERMA

La fouille de l'etabhssement pre-Kerma, mis en evidence
lors des campagnes de 1986-1987 (Bonnet, 1988), s'est

poursuivie Elle a confirme les resultats des precedents tra-

vaux et apporte de nouveaux elements d'analyse (Ho-

negger, dans ce volume) Quelques rares ossements d'ani-

maux ont amsi ete decouverts D'une maniere generale, lis

presentent une fragmentation importante et un fort encroü-

tement Nous n'avons pas etudie ce materiel en detail car
de nouvelles fouilles doivent permettre d'augmenter un
echantillon encore tres pauvre et de trouver peut-etre des

elements plus caractenstiques Cependant, on peut d'ores

et dejä noter la presence de restes post-cräniens de boeuf
(vertebres et cötes) amsi qu'une dent attnbuable ä cet animal

Les autres vestiges determines appartiennent aux
caprmes domestiques II semble que de meilleures conditions

de conservation existent ä quelques dizames de

centimetres de profondeur, oil Ton a decouvert les vestiges d'un
foyer en place Les recherches futures apporteront sans
doute de nouvelles informations
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LES FIGURATIONS ANIMALES DE LA CHAPELLE K XI Autres figurations

Le deblaiement de l'mteneur de cet edifice funeraire, dejä
fouille par la Mission amencaine de Harvard entre 1913 et
1916 (Reisner, 1923), a revele de nombreuses scenes ou
figures medites (voir les reproductions dans l'article de
Charles Bonnet, dans ce volume) Laissant de cöte les ani-
maux bien reconnaissables comme l'hippopotame, le
crocodile ou le boeuf, nous citerons ici quelques especes dont
la figuration permet un essai de determination specifique
ou genenque, non sans, parfois, que subsistent de nom-
breux points d'mterrogation

Le grand panneau de la scene de peche

Parmi les poissons, nous avons distingue deux especes En

queue de banc, un mdividu se caractense par une longue
nageoire dorsale qui comporte un grand nombre de rayons
II s'agit sans doute d'un Tilapia, poisson de la famille des

Cichlides abondant dans le Nil et fort prise pour sa chair,
aussi bien dans l'Egypte ancienne qu'actuellement (Brewer
& Fnedman, 1989) Les quatorze autres poissons semblent

tous appartenir ä une meme espece La presence de dents
visibles sur quelques exemplaires, une nageoire adipeuse
bien developpee ainsi qu'une nageoire caudale ouverte,
nous permettent de les attnbuer au genre Hydrocynus, de la

famille des Characides (Amirthahngam & Khalifa, 1965)
Ce poisson, appele le «chien du fleuve», est apprecie des

populations soudanaises pour sa chair fine et savoureuse

Trois oiseaux figurent egalement sur cette fresque Le

mieux preserve, qui se trouve sous les boeufs traversant le

fleuve, presente la plupart des caractenstiques d'un pelican
(Pelecanus sp avec sa posture, ses pattes courtes et

massives et son bee enorme Cet oiseau semble relativement

peu frequent dans l'iconographie de l'Egypte ancienne
(Houlihan, 1986) comme dans celle du Soudan (Hofmann
&r Tomandl, 1987) En avant du pelican se trouve un autre

oiseau la longueur et la courbure du bee amsi que de

longues pattes font penser ä un echassier mdetermme Un

troisieme oiseau, qui se trouve en dessous, presente un

corps dodu ainsi que des pattes courtes et massives qui
semblent palmees En l'absence d'autres cnteres, nous l'at-

tnbuerons, avec beaucoup de prudence, a un Ansenforme,

peut-etre une oie

11 semble done que les divers animaux de ce panneau
soient tous des famihers du milieu aquatique, evoque en

outre par les deux bovides dont le port de tete mdique bien

qu'ils sont en tram de nager

Toujours dans le couloir d'entree, sur la paroi est, au nord
du panneau des pecheurs, relevons deux autres figurations
animales D'une part, celle d'un rummant, dessme en noir,
caractense par des cornes longues et arquees, ä simple
courbure Le corps est relativement trapu, les pattes courtes
et robustes, les oreilles dressees et la queue courte, tous ces

caracteres nous permettent d'ecarter les antilopes comme
l'oryx algazelle ou l'hippotrague, et nous font pencher plu-
tot pour une representation du bouquetin de Nubie (Capra
ibex nubiana) On peut rappeler ici qu'une cheville osseuse
de bouquetm a ete decouverte dans une chapelle primitive
au nord-est de la deffufa occidentale (Chaix, 1990). Peut-
etre cet animal jouait-il, comme la girafe et le crocodile, un
röle dans la religion des habitants de Kerma?

L'autre figure est plus enigmatique Son contour est rouge
et noir Ce qui frappe, e'est d'une part la tete allongee qui
semble se terminer par un groin, les oreilles tres develop-
pees et droites, d'autre part la position du corps, ä l'arnere-
tram sureleve, les pattes courtes et les extremites tres elar-

gies Tous ces elements nous font penser ä un orycterope
(Orycteropus afer), mammifere de la famille des

Tubuhdentes, propre au continent afneam 11 s'agit d'un
animal pesant environ 70 kg, qui frequente les zones
ouvertes seches et sablonneuses, dans lesquelles ll creuse
des terners ä la recherche des termites et des fourmis dont
il se nournt L'orycterope a ete decouvert dans des faunes

neolithiques du Soudan central, ä Jebel Shaqadud au nordest

de Khartoum et ä Khasm-el-Girba, dans la region de
Kassala (Peters, 1986) Actuellement, cette espece connalt
une repartition plus mendionale, aux alentours du Bahr-el-
Abiad et dans le Kordofan (Setzer, 1956) Une autre hypo-
these, beaucoup moms plausible, serait d'y voir un phaco-
chere, dont les canines supeneures caractenstiques n'au-
raient pas ete figurees

Toujours sur la parol est du corridor d'entree, on trouve
l'image d'un puits ä droite duquel se trouve un rummant,
bien reconnaissable ä ses doubles sabots figures en noir
alors que le reste du corps est rouge avec des fragments
de jaune Cet individu est arme de cornes vues en

perspective laterale Le profil est busque et l'oeil jaune On

peut aussi noter une queue longue dont l'extremite est

effacee 11 s'agit, ä notre avis, d'un boeuf plutöt que d'un

mouton, surtout si l'on s'en refere au dessm des cornes

qui n'indique en nen la torsion spiralee caractenstique
des moutons nubiens ä cette epoque La longue queue
vient renforcer cette impression
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Dans les deux pieces au nord de l'entree, ä part des boeufs

bien reconnaissables, se trouvent de nombreuses girafes
dont seules les pattes sont preservees D'apres certains
elements encore visibles, tl semble qu'il s'agit plutöt de la gira-
fe reticulee, representee anciennement en Nubie par la

sous-espece Giraffa camelopardahs camelopardahs

CONCLUSION

Une fois de plus, les donnees livrees a l'archeozoologue par
le site de Kerma sont abondantes et diverses Les possibility

offenes par un travail en profondeur durant plus de

qumze ans de fouilles sont grandes L'importance du boeuf,

aussi bien dans la sphere economique que dans les rites
funeraires ou la sphere rehgieuse, est confirmee, de meme

que le caractere proprement afncam de certames pratiques
La mise au jour d'etablissements anteneurs ä Kerma promet
aussi de nouvelles informations sur les ongmes de l'explot-
tation du monde animal dans cette zone Ces donnees sont
egalement completees par Celles provenant des faunes de

divers sites neohthiques et plus tardifs de la region de

Kadruka (Remold, 1994) Enfin, la figuration de plusieurs
especes animales (girafes, hippopotames, bovides, etc

atteste leur importance dans la religion de Kerma et

temoigne d'une culture dans laquelle la nature sauvage
tient une grande place
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KERMA: NOTE SUR LA REPRISE DES FOUILLES DE L'AGGLOMERATION PRE-KERMA

Par Matthieu Honegger

1.

La jarre pre-Kerma

L'agglomeration pre-Kerma, fouillee entre 1986 et 19891

sur une surface d'environ 1 000 m2, a fait l'objet de nou-
velles recherches. Deux secteurs (400 m2 en tout) ont ete

ouverts en janvier 1995 dans la zone nord du gisement.
Bien que passablement perturbes par l'implantation de

tombes plus recentes, ils ont livre un ensemble de quaran-
te-six fosses et une serie de trous de poteaux. Le sol d'occu-

pation n'etant pas conserve, l'ensemble du mobilier recolte

provient du remplissage des fosses.

Les trous de poteaux sont assez disperses et ne permettent
que difficilement de reconnaltre une organisation. On peut
neanmoins mentionner un alignement indiquant eventuel-

lement la presence d'une palissade, et deux structures cir-
culaires, partiellement recoupees par des tombes, qui decri-

vent des plans de huttes. Les fosses ont un diametre relati-

vement constant tandis que leur profondeur est assez

variable. Les moins profondes (5 ä 30 cm) ont un contour

peu marque et des parois erodees. Celles qui s'enfoncent de

plus de 40 cm dans le sol ont des parois mieux conservees,

verticales ou rentrantes, presentant parfois une nette rube-
faction. Le contenu des fosses a ete systematiquement tami-
se ä une maille de 5 mm. II se constitue d'un limon sableux
assez meuble et n'a livre que peu de matenel, qui se repartit
sur toute la hauteur de la cavite. Hormis quelques
fragments de faune et de rares eclats en quartzite, l'essentiel du
mobilier est constitue de tessons de ceramique pre-Kerma2.
Deux morceaux de clayonnage en terre crue, une figurine
d'oiseau egalement en terre crue et une base de figurine
anthropomorphe en argile cuite completent cet inventaire.
Seule une fosse a livre une jarre entiere en place, tournee ä

l'envers, l'ouverture face au sol. Cette decouverte vient
s'ajouter ä celle des deux jarres trouvees in situ dans une
cavite fouillee il y a quelques annees. Elle renforce l'hypo-
these que ces amenagements devaient servir de greniers ou
de magasins (fig. 1).

Au fond d'une fosse, ä 30 cm sous la surface decapee, est

apparu une partie de foyer appartenant ä une occupation
anterieure du site. Un secteur de 20 m2 a alors ete ouvert
pour atteindre ce niveau plus profond. Lors de l'excavation,
legerement au-dessus du foyer, on a degage six trous de

poteau tres bien marques, s'enfongant jusqu'a 50 cm dans
le sol. lis forment un alignement rectiligne, interrompu par
le creusement des tombes plus recentes. Quant au foyer, il
se constitue d'un niveau rubefie ä la base, surmonte de
charbons de bois, puis d'une couche de cendres indurees.
A son angle nord-ouest, une concentration de materiel,
composee de restes de faune, d'eclats de silex et de deux
tessons, indique que le sol d'occupation est en partie
preserve. Les objets sont neanmoins recouverts d'un encroüte-
ment de calcaire qui temoigne d'une circulation d'eau sur le

site. Un des deux tessons, caracterise par un decor rippled
sous la levre, presente de fortes affinites avec la ceramique
pre-Kerma, ce qui suggere que cette occupation n'est pas
beaucoup plus ancienne que celle observee en surface.
Relevons encore la presence d'une serie de trous de

poteaux disperses autour du foyer. Leur identification est
difficile par le fait qu'ils ne sont pas tres bien marques. Par

ailleurs, ils ne semblent pas decrire un plan structure.

L'extension de ce niveau inferieur se prolonge probable-
ment sur une assez grande surface, si l'on en croit la

presence d'une mince couche de charbons diffus observee en

profondeur ä plusieurs endroits de l'agglomeration pre-
Kerma.
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L'idee d'une succession de plusieurs etablissements sur le

meme lieu avait dejä ete avancee par Charles Bonnet3 au vu
de nombreux recoupements entre les plans de huttes et de

trous de poteaux traversant le remplissage de certames
fosses En surface, cette succession n'est pas stratifiee, les

sols d'occupation etant systematiquement erodes Une mdi-
viduahsation des diverses phases d'occupation devrait
neanmoins etre possible, du moms en partie, par l'analyse
de la repartition spatiale des structures creuses et par l'ob-
servation de la profondeur et de l'etat de conservation des

fosses (hg 2)

A 30 cm sous la surface, la presence d'un foyer accompagne
de materiel revele un ensemble stratifie, dont le sol a ete en

partie preserve de l'erosion Cette decouverte revet une cer-
taine importance, si Ton considere les problemes de conservation

des habitats pre- et protohistonques dans le bassin
de Kerma4 Les changements du cours du Nil durant
l'Holocene5 sont ä l'ongme du lessivage des sols d'habitat,
entramant la dispantion de sites anciennement etablis sur
la bände alluviale En surface, l'agglomeration pre-Kerma a

bei et bien subi un lessivage qui a entralne la destruction
du sol et probablement le comblement des fosses oü du
mobiher fragmente a ete piege En profondeur, le niveau
stratifie a ete moms atteint par ce phenomene

La poursuite de la fouille permettra de preciser l'orgamsa-

tion spatiale de l'habitat et son evolution au cours du

temps 11 sera egalement utile d'approfondir la comprehension

des mecanismes d'erosion et de sedimentation ayant
conduit a une conservation differentielle des occupations

Notes:

1 Ch Bonnet, «Les fouilles archeologiques de Kerma
(Soudan), Rapport prehminaire sur les campagnes de 1986-
1987 et de 1987-1988», dans Genava, n s t XXXVI, 1988,

PP 5-9
2 La ceramique decouverte correspond a celle decnte par B

Privati, «La ceramique de 1'etabhssement pre-Kerma», dans

Genava, n s t XXXVI, 1988, pp 21-24
3 Ch Bonnet, op cit
4 J Reinold, «Conservation et preservation des sites archeolo¬

giques», dans Actes du Vlle Congres international d'etudes
nubiennes (Geneve, 3-8 septembre 1990), 1992, vol 1,

pp 187-192
5 B Marcolongo, N Surian, «Observations prehminaires du

contexte geomorphologique de la plaine alluviale du Nil en
amont de la IIIe cataracte en rapport avec les sites archeologiques»,

dans Genava, n s t XXXXI, 1993, p 33

Credit photographique:

Photo D Berti fig 1 et 2
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KERMA: QUELQUES RESULTATS DE L'ETUDE PALEODEMOGRAPHIQUE
DES SQUELETTES DE LA NECROPOLE

Par Christian Simon1

Depuis 1987, la mission archeologique de l'Universite de
Geneve au Soudan a fouille de nombreuses sepultures dans
le cimetiere Kerma (cimetiere onental) Plus de cent quatre-
vmgts tombes ont ete degagees, elles contenaient pres de
deux cent cinquante squelettes et ont ete reparties en trois
grands groupes chronologiques Kerma Ancien (33%),
Moyen (40%) et Classique (27%) A partir de cet important
ensemble, nous avons essaye de comprendre le recrute-
ment funeraire et certams aspects demographiques de cette

population Ii faut cependant souligner que, malgre le

grand nombre de sepultures explorees, l'echantillon n'est

pas tres homogene, consistant en de petites unites au sein
de chacune des zones fouillees

DETERMINATION DU SEXE

La determination du sexe a ete effectuee sur le cräne, la

mandibule, Tos lliaque et le femur selon la methode
d'Acsädi et Nemesken (1970), amsi que par l'observation

metrique de Tos coxal selon les methodes de Gaillard
(1961) et de Moeschier (1965) Durant les dernieres cam-

pagnes de fouilles, nous avons egalement utilise la methode
de Bruzek (1991), basee essentiellement sur la morphosco-

pie de l'os coxal Pour le cräne, la mandibule et le femur, la

determination sexuelle s'appuye prmcipalement sur des

facteurs de robustesse Les os masculms sont ainsi plus
robustes, avec des insertions musculaires plus marquees
Le bassin feminin, fagonne par la grossesse et l'accouche-

ment, est plus large, avec un pubis plus long et un ischion

plus court que celui de l'homme On peut egalement y
deceler des traces de partuntion

Tableau 1 Determination du sexe

Selon la demographie histonque, le sexe ratio (nombre
d'hommes/nombre de femmes) devrait etre proche de 1,05
Or notre determination a produit une valeur moyenne de

1,35, indiquant une legere dominante des hommes Les

rapports sont assez differents pour les trois penodes au
Kerma Ancien, l'indice revele une forte representation des

hommes, la valeur est legerement plus faible au Kerma
Moyen. C'est au Kerma Classique que l'equihbre des sexes
est le mieux conserve II semble done que dans cette necro-
pole, les inhumations aient ete selectives

L'ÄGE DES NON-ADULTES

L'äge des non-adultes est determine avec une assez bonne

precision sur la base des phenomenes de croissance Pour
les enfants, les enteres portent sur l'eruption des dents lac-
teales et definitives (Olivier, 1960) En ce qui concerne les

adolescents, lorsque la dentition definitive est formee, on
observe le degre de Synostose des epiphyses des os longs
(Brothwell, 1981) qui se soudent ä des äges differents et

marquent amsi la fin de la croissance

La proportion de non-adultes dans le cimetiere semble

assez importante (47%), eile est cependant inferieure au

quelque 65% de la population que Ton peut deduire de la

faible esperance de vie ä la naissance (25 ans).

Classe d'äge 1-4 ans 5-9 10-14 15-19 Adultes

Kerma Ancien 9 5 6 8 56

TT e°0 25 ans 38 5 3 3 56

Kerma Moyen 13 7 7 9 65

TT e°0 25 ans 44 6 3 4 65

Kerma Classique 2 3 2 10 48

TT e°0 25 ans 33 4 2 3 48

Tableau 2 Determination de l'äge des non-adultes, comparaison avec

les tables-types de mortalite (Ledermann, 1969)

La frequence des enfants apporte des renseignements mte-

ressants sur le ntuel funeraire On peut se rendre compte
de la representative de leurs differentes classes d'äge en

comparant les donnees observees avec celles attendues ä

Kerma
Ancien

Kerma
Moyen

Kerma
Classique

Total

Hommes 35 34 27 96

Femmes 23 25 23 71

Indetermines
adultes 2 11 3 16

Indetermines
non-adultes 24 31 12 67

Indice de
sexualisation 1,52 1,36 1,17 1,35

60



partir des tables-types de mortalite pour une esperance de

vie ä la naissance de e°0 25 ans (Ledermann, 1969) On

note ainsi une absence complete des enfants de moins de

un an, et tres peu de sujets entre un et quatre ans Pour les

äges plus avances, on releve une distorsion entre les valeurs

observees et attendues au Kerma Ancien, la classe 5-9 ans

montre une frequence de deces correcte alors que Celles des

10-14 ans et des 15-19 ans est trop fotte On remarque le

meme phenomene au Kerma Moyen, tandis qu'au Kerma

Classique seule la classe 15-19 ans semble sur-representee

Ii est possible de puiser quelques informations complemen-
taires dans 1'etude de certains parametres demographiques
On estime alors la representativite des classes d'äges du

cimetiere en observant le rapport D(5_9)/Dq0-14) 9U1> en

demographie histonque, est proche de 2,0, et celui de D(5_

14)/D(20-w) 4U1 devrait se situer entre 0,200 et 0,500

L'ÄGE DES ADULTES

La determination de l'äge des adultes est beaucoup plus
malaisee Plusieurs methodes sont possibles, mais toutes
s'appuyent sur l'observation du degre de vieillissement bio-

logique, sans que l'on puisse se referer ä l'äge chronolo-

gique, c'est-ä-dire donne par une quelconque source ecrite,

generalement mconnu pour les populations archeolo-

giques Pour cette etude, nous avons applique une
demarche basee sur le degre de Synostose des sutures endo-

cräniennes, selon des vecteurs de probability (Masset,
1982) pour chaque mdividu, on obtient non pas un äge

precis mais la probability qu'il a d'appartenir ä diverses
classes d'äges, ce qui permet d'effacer une certame marge
d'erreur lorsque l'on passe de l'äge mdividuel ä celui de la

population Nous avons analyse environ une centame de

cränes (cmquante-six hommes et trente-huit femmes), et

calcule les vecteurs de probability pour les trois penodes et

pour chacun des sexes

D(5 9)^3(10-14) D(5-14/D(20-W)

Kerma Ancien 0,83 0,196

Kerma Moyen 1,00 0,215

Kerma Classique 1,50 0,104

Total 1,00 0,178

Tableau 3 Quelques parametres demographiques

On constate que le premier rapport est un peu faible, sur-
tout pour le Kerma Ancien Pour la population totale, la

valeur est egalement deficiente Le second rapport montre
quant a lui une valeur plausible dans les deux premieres
phases, alors qu'elle est msuffisante au Kerma Classique La

valeur parait acceptable pour l'ensemble de la population

A partir de ces quelques donnees demographiques, on peut
tenter d'estimer l'esperance de vie ä la naissance (soit e°0)
Pour calculer ce parametre, on se base sur le rapport D^.
14)/D(20-w) 4U1 est en bonne correlation avec l'esperance de

vie ä la naissance (Bocquet et Masset, 1977) 11 faudrait
cependant que la classe classe d'äge 5-14 ans soit normale-
ment representee, or, comme on l'a vu, le nombre de deces
des 10-14 ans est ici un peu trop eleve La valeur d'environ
26 ans obtenue pour e°0 est neanmoins plausible par
rapport ä ce que l'on connait des populations en Europe ä la
fin du Neohthique

Tous les enfants ne sont done pas inhumes dans le cimetiere
Kerma 11 n'y a pas de tout petits, et l'on a enseveh plus

particulierement les grands adolescents entre 15 et 19 ans

L'äge au deces en fonction du sexe n'est pas tres different
d'une penode ä l'autre (fig 1, 2, 3) Nous ne retrouvons
pas ici la surmortahte des femmes jeunes que l'on observe

generalement dans les etudes paleoanthropologies, et

dont nous savons qu'elle est en partie due ä un probleme
de methode (Masset, 1971, 1974; Simon, 1986) les cränes

masculins et femmins se synostosent en effet ä des äges dif-
ferents On observe au contraire une surmortahte masculine

au sein des individus jeunes dans les trois penodes, avec

un fort ecart entre les sexes au Kerma Classique Cette mortality

masculine precoce semble cependant trop importante
par rapport ä ce que nous savons en demographie histonque

(on n'observe habituellement chez les populations

1

Structures de mortalite par sexe au Kerma Ancien
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histonques qu'une mortalite masculine legerement supe-
rieure ä Celles des femmes pour les indmdus jeunes)

La figure 4 montre les structures de mortalite (sexes reunis)

pour les trots periodes D'une fagon generale, on observe

beaucoup de deces entre vmgt et quarante ans, avec cepen-
dant des personnes ägees jusqu'ä quatre-vmgts ans

La mortalite des jeunes adultes est nettement plus forte

au Kerma Classique Elle est assez semblable pour les

deux autres periodes, qui presentent une repartition
plus equilibree

ROLE DES SACRIFICES HUMAINS

Ces quelques resultats paleodemographiques doivent etre

temperes par la presence des sacrifices humains Ces der-

niers jouent probablement un röle non negligeable dans la

repartition par sexe et par äge de la population Sur l'en-
semble des sepultures etudiees, 20% contenaient des sujets
sacnfies Leur nombre augmente du Kerma Ancien au

Kerma Classique

les sujets decedes de mort naturelle et pour les sacnfies La

figure 5 montre d'une fagon assez claire que les sujets sacnfies

adultes sont generalement plus jeunes que ceux morts
naturellement On comprend alors un peu mieux la sur-
mortalite masculine observee dans les diverses periodes

SACRIFIES

SUJETS PRINCIPAUX

Le sujet principal, celui pour lequel la tombe a ete amena-

gee, est generalement un homme, ll s'agit neanmoms d'une
femme dans plus de 20% des cas Dans la moitie des

tombes, nous avons trouve un seul sujet sacnfie Nous

avons par ailleurs observe jusqu'ä dix sujets par sepulture
Une femme est souvent presente, parfois accompagnee
d'un homme et d'un ou plusieurs enfants La moitie des

tombes contenait des enfants appartenant ä toutes les

classes d'äge, avec une preference cependant pour les

grands adolescents au Kerma Classique

5

Structures de mortalite en fonction du Statut social

On peut tenter d'estimer la e°0 de la population morte de

fagon naturelle En ne tenant pas compte des sujets sacnfies

(adultes et enfants), on obtient une e°0 de trente-et-un ans
Cette esperance de vie ä la naissance relativement haute
indique probablement un Statut social plus eleve dans la

population mhumee naturellement

Amsi, ces quelques resultats paleodemographiques nous
apportent non seulement des informations concernant le
recrutement funeraire de la necropole et la mortalite de la

population, mais lis permettent aussi d'apprehender les

structures sociales de cette population

1-4 ans 5-9 ans 10-14 ans 15-19 ans

Kerma Ancien 1 0 1 0

Kerma Moyen 3 5 3 0

Kerma Classique 2 2 2 6

Total 6 7 6 6

Tableau 4 Repartition des sujets sacnfies non adultes

II faut cependant souhgner que le nombre peu eleve de
tombes contenant des sujets sacnfies nous incite ä la
prudence dans l'interpretation, et ne nous permet pas d'estimer
l'esperance de vie ä la naissance

En ce qui concerne les adultes, nous avons voulu savoir
quel age avaient les sujets sacnfies C'est la raison pour
laquelle nous avons calcule les structures de mortalite pour

Note:

1 Departement d'Anthropologie et d'Ecologie, Universite de
Geneve
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